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dans toute 1 Île il-nýy avait rien de si beau ,et de devant le ietranchementýde mon château, et ils échélles, et à me mettre ventre à terre; je ni;&
ýii. ýd1gn1e- d'être visité que Cee souterrain ; la lu- contribuaient, beaucoup à mon divertissement. servis de tua lunette d'approche pour. reconnai-'ý

iérç des deux chan4elles que j'avais allumées J'étais content, encore un coup, pour rd neuf sau
vu que tre l'état des choses. je vis d'abo

était rifléchie der plus de dent- mille manières sauvages ne vinssent pas troubler ma tranquil- vages, assis en rond a>ut-our d'un petit feu, non,,
parois de la grotte. Je ne saurais dire ce lité. pas pour se chauffer, car, il faisait une chaleur,,

qui, leur -donnait cet éclat; étaipt-ce des dia- Mais]é ciel en avait ordonné autrement, et extrême, triais apparemmenýt pour prépare
Mimtr>, d'autres pierres précieuses, ou bien de je conseille à tous ceux qui liront mon histoire quelques mets de chair humaine destinée pour,

,11,- iloc?':,.Ce.tte dernière supposition me paýait la d'en tirer la réflexion suivante: combien de fois leurs horribles festins.
plus vramm.-blable. n'arrI pas dans le cours de noI que Ils avaient avec eux deux calice qu'i

En uà niot,,clétait la plus belle grotte qu'on nous évitons avec le plus grând some avaienftirés sur le riv

lpUissëý ier, quoique parfaitement obscure; et qui nous paraît le plus terrible,, devient., ilors le temps du flux,ýils.paruissaieiit %atttteýnàddre-ý,,ý'
le iorid-len,4git, uni et sec,. couvert d'un sable quand nous y soinnies'totnbés, la porte le no- le reflux.poursen retourner, ce qui calma, mon

n'y voyait aucune trate d'anim tre délivrauce, pour ainsi dire,11i et l'uni-que inquiétude: en effet, je conclus de là qu'ils ve-
1 : . 1 ý en de fin4r no rs 1 Cette vérité a été naient ey faisait sentir MOY malheu s'eh, retburn:àiýenttý canivVei1imeuxý- aecuge vapeur ne, o4jou.re de la

4=unèýhmnidftë ne se manifeelait sur les mu sgrtl>ut remarquable dans les derniërcs années manière, et que jê pouvais parcourir la;cam a-
4 tailles 4e ma vie solitaire, comme le lecteur leverra gne sans danger durant 16, ýfëflux, ',pourvu que,je neusse pas sur'lede, -étéI. dé couvert ý aliparavantte setd...d4sàgr&nent, c'était la diffiéÛlt

XXII rivage: , Oservaticg qui, e îit tontint1e.ý mal,
ntaià te désagrément même eg fiisait
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APPARITION DES lité.:le ré'»Clus d"aboýd de portet dans cette gratte SAUVAGES. NAU-

t ce: dont la 'conservation xa'inqttiétaii le FRAGZ DUN,,NAVIU ESPAGNOL.: chose arriva précisém.iplit je
Porr+p ëI armes: de conjecturé; dès que 14,inarët CowSençý à,ý,,0*ý surtoüt:,mes munitions, mes

C'était mois de décembree temPý ordinaire ter du câté de 1',Cecident, je: visse
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